
SUR LE FRONT . 

Aménagement d'une tranchée-abri par des soldats. 
(Ph. Nyt 37601) 

CHAMPION DE RAMES. — Voici Pekka Niemi, champion des 
50 km. à ski, une des grandes vedettes de la fameuse «patrouille 

de la mort » redoutée par les soldats de Staline. 
Safara 37857) 

LE SPORT AU SERVICE DE LA NATION 

Pour l'avenir de notre Jeunesse 
la coordination de tous les efforts 
est une réalisation d'intérêt national 

Déjà pendant le mois d'Août le là applaudir les champions de la 
monde sportif vivait dans l'attente)spécialité était devenue très difri­
da l'inévitable. Un esprit tout parti- cile sur la qualité du football qui 
cutter régnait tur les terrains de lui était offert. Les rencontres ami-
compétition. Chacun espérait en- calés ne faisaient plus recette, 
core que tout finirait par s'arran 
ger : mais les ambitions d'un nom 
me ne le voulurent point et brus­
quement la mobilisation fut dé­
crétée. 

seule la compétition était capable 
de remuer les masses. 

Depuis la guerre les dirigeants se 
sont donc trouvés placés devant 
bien des obstacles. Les moyens fi 

Tous nos sportifs firent leur de-inanciers se réduisant de plus en 

elle-même, elle ne pourra protéger 
ses fils ou fille» contre les tenta­
tions de la rue. Sortis de l'Ecole et 
livrés à eux-mêmes, mal conseillés 
par des gens sans conscience, ces 
braves petits Français perdront 
peut-être bien vite tous les bons 
principes qui leur ont été Inculqués 
depuis leur plus jeune âge. Il faut 
éviter pareilles choses de toutes 
nos forces et, pour remeédier à 

10US nos sportlis nrent, leur ae-1 nanciere se reuuisam ne UIUB eu f , - vaudrions nas 
»oir. Ils répondirent à l'appel du I plus, ils jugèrent que néanmoins il décorer n!u£ tard le^ëôrt wut _ ™ - . „,.i.Ti~>„, i « i»,,». •£..,!• » \„,,r it i i i ir,H,cru.neahi» ri> faire aiv uepiorer plus tara, le sport peui pays et quittèrent les leurs pour se leur était indispensable de faire ap-
rendre aux frontières défendre deipel au public pour créer un cadre 
toutes leurs forces le patrimoine ' digne des rencontres qu'Us allaient 
national. Leurs chefs ne purent que i mettre sur pied. 
se montrer satisfaits de pouvoir i Hélas les trop fameux supporters 
compter de façon absolue sur desldu temps de paix ne répondirent 
hommes aux corps athlétiques, ca- pas a j e u r app el . Ceux qui. pour 
pables de surmon'er allègrement les l e m o m e n t t demeuraient encore à 
grosses fatigues procurées par le l e u r 8 f 0y e rs ne Jugèrent pas de bon 
dur métier des armes | t o n d'aller encourager un effort 

Notre armée 1939 a pu, grâce méritoire. Ils firent preuve d'une 
su grand développement du sport.Iindifférence totale devant le pro­
compter sur ses cadres solides quiduit par quelques dévoués et sabs-
fcti ont procuré une valeur militaire, tinrent régulièrement de paraître 
que bien d'autres Nations peuvent dans les réunions organisées à leur 
nous envier. La France était fièrei intention. 
de s'appuyer sur ses enfants for-| A notre avis ils eurent grand tort 
mes par la pratique des exercices i d'agir ainsi. Ils avaient, jadis, con-
sportifs et la vie au grand air. j sacré au sport tous leurs loisirs et 
Le Stade avait apporté à la Nation beaucoup d'argent et 11 n'y avait 
une aide fort précieuse. aucune raison pour transformer si 

Mais la mobilisation n'avait pas complètement leur manière de 
seulement appelé sous les armes les faire, 
athlètes en activité. Elle avait éga­
lement éloigné de chez eux quan­
tité de dirigeants et moniteurs dont i * _i.„_n™, 
todttparition momentanée a eu une Examinons en effet, la situation 
mLZrZuT T*r*Trus*\im sur la vie in- créée par le départ des vieilles 
Eteure d T p a T e'o i r e s T o u s n o s J e u n e s nationaux 
teneure au pays. d o n t 1 > a v e n i r c t a i t b i e n SOUVent 

Dès que les affiches furent posées, COmpromis par la présence de ve­
nir les murs la question sportive ; dettes consacrées, peuvent espérer 
m passe au second plan et ce n'était i maintenant Jouer les premieTS rô-
«jue Justice. Il fallait d abord cou-j les d a ns d'excellents conditions. 
rtr sus à l'ennemi, assurer la garde | P a r u n entraînement suivi et un 
de DOS frontières et montrer aux, travail quotidien il leur sera possi-
hordes hitlériennes que la France j b l e d e g e mettre en valeur en soi-
était une puissance invincible, c a r i a n t tout particulièrement leur 
eDe ne combattait que pour la sau- préparation. Pendant la guerre 
•egarde du droit et de la liberté 11914.1918 U en fut de même et per-
La, démonstration de notre force a ! s o n n e n e S ' e s t plaint, après l'armis-

Place aux jeunet 

«té si évidente que l'ennemi, terre 
—-dsna des fortifications éprouvées. 

à d û abandonner son rêve de con­
quête en se confinant dans un rôle 
3e passivité qui n'est pas compati­
ble avec le caractère orgueilleux 
du Germain. 

H faut que le Sport revive 

tice. de trouver chez nous des hom­
mes capables de résister victorieu­
sement auxz champions étrangers 

De tous côtés les Jeunes s'éton­
nent de l'inactivité actuelle. Dl 
voudraient reprendre régulièrement 
leurs exercices physiques encoura­
gés par l'espoir de voir leurs ef­
forts aboutir à un résultat tangi-

, 0 , ble. C'est dans ce sens que nous 
Cet état de choses nous Permet ( d e v o n s i e s encourager très nette-

donc de songer à nouveau à ce que 
noua avions quelque peu abandonne 
pendant une période où d'autres 
problèmes se révélaient plus ur­
gents. Déjà, dans tous les régi­
ments les officiers ont parfaite­
ment compris tout l'avantage qu'ils 
pourraient tirer de la pratique des 
•ports Un peu partout des équipes 
de football ont été mises sur pied 
car une fois de plus le ballon rond 
est roi. Devant un public compose 
en majorité de militaires, nos bra­
ves poilus tapent dans la balle et 
tout ce petit monde oublie t»ur un 
moment les dures nécessites de la 
période que nous traversons 

L'armée a donc compris que ces 
délassements corporels étalent uti­
les en produisant un dérivatif de 
haute qualité. Leur extension dans 
toutes les unités prouve que le haut 
commandement est désireux de 
*oir prendre au sport une place 
enviée dans la Vie du soldat. On 
est donc en droit de prévoir le mise 
sur pied d'ici peu de temps de com­
pétition lnter-réglmentalres qui ser­
viront d'émulation et attireront 
dans les rsngs des pratiquants 
quantité de simples spectateurs 

A l'arrière le problème 
est le même 

Le départ aux armées de tous 
lt» c as » s déséquilibré totalement 

dons des dirigeants orga-
La grands fouis habituée 

ment. 
Le remplacement des anciens est 

un problème qui se pose et qui 
devient d'actualité brûlante. Tout 
en souhaitant que le cauchemar 
que nous vivons se termine le plus 
rapidement possible, il n'est guère 
possible d'en évaluer la durée. 

Que feront nos grands « as » 
retour des armées ? Seront-ils en­
core en mesure de faire honneur 
à leur réputation 7 L'expérience 
de 1914-18 permet d'en douter II 
faut donc que dans tous les cen­
tres de notre pays un gros effort 
soit produit en faveur des jeunes 
Bien des dirigeants l'ont déjà com­
pris car. pour former leurs équipes 
de championnat, ils ont fait con­
fiance à leurs Juniors ou cadets 

Espérons que le public compren 
dra son devoir et qu'il viendra cha-
que fois olus nombreux, apporter 
ses encouragements à un mouve­
ment d'intérêt national 

Le Sport doit servir la Nation 
L'avenir de toute notre belle Jeu­

nesse doit préoccuper nos Ministres 
car ils ont pris une certaine res­
ponsabilité envers la famille fran­
çaise en appelant le père au ser­
vice du pays. Dans le foyer sans 
chef la mère n'aura pas toujours le 
temps nécessaire pour surveiller 
comme U se doit, l'éducation des 
enfant*. Travaillant bien souvent 

rendre un grand service à la Na­
tion. 

Nous devons donc diriger vers les 
stades et les salles d'entraînement, 
garçons et filles qui ne tarderont 
pas à se ressentir heureusement 
des effets de la culture physique 
Nous devons occuper leur esprit 
par les soins journaliers à donner 
à leur corps. Nous devons enfin les 
grouper pour en faire plus tard des 
hommes et des femmes dignes de 
ce nom. 

C'est dans ce sens qu'une intime 
collaboration doit naitre entre les 
pouvoirs publics et l'initiative pri­
vée. Un plan d'organisation géné­
rale doit être mis au point dans 
le plus bref délai pour permettre 
aux dévoués demeurés à l'arrière 
de coordonner leurs effotrs. Ils ob­
tiendront ainsi une prompte réali-
ation dont les résultats seront du 

plus bel effet, 
Le sport se doit de jouer un rôle 

actif dans la situation actuelle. 
Soyons certains que cet effort sera 
compris de tous et que nous n'au­
rons bientôt qu'à nous féliciter du 
travail accompli. 

Une réalisation facile 
Toute les grandes fédérations 

sportives ont été sérieusement tou­
chées par la mobilisation. De grands 
vides se sont produits dans les 
rangs des dirigeants qui agissent 
isolément et sans grande liaison 
entre eux. Pourquoi ne pas faire 
communier toutes ces bonnes vo­
lontés vers un idéal commun ? 
Pourquoi ne pas leur demander de 
réaliser cette union sacrée qui. sous 
les plis du drapeau national, per­
mettra l'élaboration d'un plan d'in­
térêt national 7 La chose est cer-
tainemen. plus simple que l'on ne 
peut le croire. 

Cette communauté d'idées, cette 
trêve d'aspirations particulières, 
sera mise à profit dans d'excellen­
tes conditions. Mettre eh commun 
tous les actifs de nos sociétés spor­
tives doit donner un essor considé­
rable à la cause du sport national. 
Il s'agit seulement de faire travail­
ler en Vommun et sans distinction 
d'aucune sorte, tous les enfants 
d'un pays dans un but bien simple 
à déterminer L'émulation renaîtra 
par la compétition sagement orga­
nisée et nous aurons Win vite ap­
pris de cette façon, à tous ceux 
qui portent en eux l'avenir de no­
tre pays qu'il est de leur devoir de 
résister aux trop faciles tentations 
afin de se tenir prêts à remplir 
éventuellement leur rlôe de Fran­
çais. 

Dans le cadre d'une telle organi­
sation le retour à l'srrière de moni­
teurs mobilisés pourra c-rtalnement 
être envisagé, la tache qui les at­
tendra les assimilant moralement 
au rôle des spécialistes. 

Voici pourquoi nous pensons faire 
œuvre utile en attirant l'attention 
de tous les Français sur l'intérêt 
primordial des pratiques sportives. 
Le sport s déjà prouvé tout ce qu'il 
était capable de donner au pays. 
Dans la période actuelle le devoir 
lui indique es qu'il doit entrepren­
dre. Soyons certains qus personne 
ne faillira à la tache qui lui sera 
dévolus pour le plus grsnd bien de 
notre belle Francs. M. P. 

Le « BOULDER DAM » vaste barrage alimentant en énergie 
électrique un vaste territoire américain devait être détruit si le 
complot n'avait été éventé par la police. Voici une vue du 

« Boulder Dam ». <Ph- Safara 38040) 

FACE A L'ENNEMI ! — Dana une forêt, une 
pièce de 75 prête à cracher le feu 

est sérieusement camouflée. 
(Ph. Nyt 37951) 

SERVIR ! — Cette charmante infirmière n'est 
autre que la princesse royale d'Angleterre. 

(Ph. Keystone 38479) 

H I P P I S M E 
LES COURSES D'HIER A VINCENNES 

Malgré le froid, la réunio- d'hier 
samedi a remporté i.n bon succès 
sportif et d affluence 

Ci-dessous les résultats et rapports 
officiels : 

PREMIERE COURSE. — 1. Oka II 
(P Porclnal) ; 3. Ouragan (Robert 
Oeenens); 3. Olivette D (A. D'haene). 
— Oagn. 69.00: pi.. 33.50: 73.50: 
18.60 : — 33 engagés. — Pas couru : 
Onyx Williams. 

DEUXIEME COURSE. — 1 Olette 
(A. Porclnal) : 3. Ondée fine (H. Pi­
card). — O., 17.60; pi., 11.00: 17.60 
— Olive (3e) : 7 engagés, tous couru. 

TROISIEME COURSE. — 1. Outar-
de M (H. Masson) : 3. Olfit (-.1. 
Oougeon) ; 3 Ormuzd (A Sourrou-
bllle). — Oagn.. 37.50: placés. 9 00: 
36.00: 0.00. — 9 engagés, tous couru. 

QUATRIEME COURSE — 1. Ohé 
Qbé Lancy (Hazat) : 3. Opborta (F. 
Rlaud) : 8. Océan V (R. Oàrpentler). 
—, Q.. 30,50; pl„ 8.00; 6,00; 14,50. « 

10 partants. — Orégon B n'ayant pas 
pris part à la course, les paris "lits 
sur sa chance ont été remboursai 

CINQUIEME COURSE. — 1. Not 
Very Well (R.-C. Stmonard) . 3 
Nicolas III (Oouln) ; 3. Nivillers C 
(A. Porrler). — Oagn.. 19.00 ; placés 
8.60; 11.50: 7,00. — 10 engagés. — 
Pas couru : Nadyplle. — Nova a été 
distancée de la 3e place pour allur-s 
lrréguliéres. 

SIXIEME COURSE. — 1. Notre 
Williams (M. Vercruysse) : 3. Nephils 
(R. Oeenens) ; 3. NI Oui ni Non II 
(Qougon). — O.. 59.00; pi, 31.00; 
31.60; 13.00. — 34 engagés. — Tas 
couru : Nltouche IV, Nour Mahal et 
NUie de Savoie. 

SEPTIEME COURSE. — 1. Nuage 1TI 
(H Chrétien) : 3. Niobé III (Hazet) ; 
3. Neualcaa III (J. Neveux). — Oagn. 
36.00: pi.. 13.60; 11.60; 86,60. — 
14 engagés, tous couru. 

LE FOOTBALL SEPTENTRIONAL PERSISTE 

Malgré maintes difficultés la Ligue 
du Nord galvanise les énergies 

et travaille d'arraché pied 
Ce n'est point sans un véritable I trouvée en *ace d'un autre pro­

serrement de cœur qu'en Septem- blême non moins intéressant et non 
bre dernier, devant la pression des I moins urgent à solutionner : celui 
événements et les obligations ma té-1 de la fourniture de ballons aux 
rielles qui leur étaient faites en « onze » militaires qui se formaient 
conséquence, les rédacteurs de nos un peu partout dans un but de dé­
rubriques sportives si complètes et lassement bien compréhensible et 
si suivies ont dû se résigner au qui ne pouvait qu'être encouragé 
silence 

Dans la mesure du possible nous 
nous sommes efforcés cependant 
d'aider les Sociétés demeurées en 
activité relative en publiant suc­
cinctement l'annonce des manifes­
tations courageusement et diffici­
lement mises sur pied. 

Nous pourrons, de temps à autre 
utiliser pour la cause sportive dont 
l'intérêt et la nécessité s'avèrent 
plus que jamais patents, un lignage 
toujours raisonnable, certes, mais 
un peu moins mesuré, et nous nous 
en réjouissons. 

Un sujet d'actualité brûlante 
nous a paru devoir être traité tout 
dabord : celui de la situation ac­
tuelle du football dans notre ré­
gion nordiste, 

L'activité de la Ligne du Nord 
de Football 

Les demandes depuis plus de 
quatre mois affluent... Il a fallu par 
mesure financière et pour éviter 
des abus, les contrôler, les faire 
avaliser par un chef d'unité ou de 
compagnie. 

Plus de cent cinquante ballons 
représentant un capital actuel su­
périeur à quinze mille francs ont 
été ainsi expédiés vers maintes di­
rections et il faut avoir eu la possi­
bilité de lire, comme nous l'avons 
fait, les lettres de remerciements 
parvenues, pour Juger combien le 
geste gènéreuxz de la Ligue a pu 
faire d'heureux. 

Pour financer cette dépense ex­
traordinaire d'un budget forcément 
en déficit, la Ligue a cherché à or­
ganiser plusieurs matches au profit 
de l'Œuvre des ballons... Les résul-

lement souhaitables tout en de­
meurant contrôlées. 

Que les dirigeants de tous ordres 
et de toutes classes ne se lassent 
point. Qu'ils n'hésitent pas à sou­
mettre leurs difficultés aux mem­
bres des Districts et des Sous-Dis­
tricts. Ces derniers, avec une pa­
tience et une énergie puisées dans 
la t foi » qui les anime depuis si 
longtemps, s'eévertueront à les ré­
duire dans la mesure où les circons­
tances exceptionnelles traversées le 
permettront. 

Ne nous leurrons pas... 11 y surs 
encore des déconvenues, des décou­
ragements occasionnés par d'insur­
montables difficultés... Il ne doit 
cependant pas y avoir d'abandons 
définitifs, indignes de vrais sportifs. 

En dépit de la gravité de l'heure, 
de la multiplicité des problèmes 
importants soumis à sa sagacité, 
notre Gouvernement n'ignore pas 
le Sport et sa raison d'être. 

Grâces lui soient rendues mille 
fois ! M. R. 

Dès la déclaration des hostilités | a c o n s e n t t a affecter aux dépenses 
leflottement constate dans tous les, e n g g g g u n c r é d i t q u i ditnmuera 
groupements sportifs_se produisit notaulement le déficit. 

tats tout en n'étant pas négligea- I CC MATfHF's DE FOOTBALL 
blés sont demeurés insuffisants ! L " " ^ J r _ . . * , . , ^ 

Port heureusement la Commis-, DU 14 JANVIER 
sion de Propagande et de Mutuelle 

également à la LN.F.A. dont un 
certain nombre de dirigeants — 
tant du Comité de gestion que des. 
clubs — suivirent le sort des élé­
ments jeunes appelés à faire leur 
devoir. 

Mais il apparut bien vite aux per­
sonnalités placées à la tête du mou­
vement directeur — dégagées de 
toutes obligations militaires ou sim-

que si le sport du ballon rond était 

D'autre part une faible contri­
bution sur les recettes a été de­
mandée aux Clubs. Certains, dont 
la situation est pourtant bien mo­
deste, ont consenti avec Joie ce sa­
crifice... D'autres alléguant l'envoi 
de colis à leurs propres mobilisés, 
rechignent... Ils ont tort, car les 
deux « œuvres » peuvent parfaite­
ment se conjuguer. 

Que les «c récalcitrants s n'ou­
blient pas que la plupart des bal-en ce qui concerne les adultes, des-1 l o n s adressés aux Années, parvien 

tû obli- l n e n t à d e s solliciteurs régulière­
ment affiliés à notre Ligue contre fatoire. il fallait sans tarder viser 

trouver les moyens de permettre 
aux c jeunes » la continuation 
d'un sport dont les participants et 
la Nation ne pouvaient tirer que 
d'appréciables avantages 

La tache n'était pas mince et 
l'on s'en aperçut bientôt en dépit 
des meilleures bonnes volontés 

Des dizaines et des dizaines de 
Sociétés, en effet, se trouvaient 
littéralement décapitées... par l'ab­
sence de dirigeants, la pénurie de 
joueurs, la disparition des moyens 
élémentaires d'existence. 

Avec le concours dévoués de ses 
Districts et Sous-Dsistncts. la LN. 
FA. s'évertua partout où la chose 
n'était pas absolument impossible, 
à raviver la flamme et, au prix 
d'efforts inouïs, y parvint là où elle 
eut la chance de rencontrer seule­
ment un Secrétaire ou un Président 
de Club échappé à la tourmente. 

Des matches amicaux s'ébauchè­
rent, i,uelques-'irj réussirent par­
faitement, stimulèrent les divers 
acteurs tout en apportant aux or­
ganisateurs quelques ressource . fi­
nancières destinées à venir en aide 
aux camarades partis aux Armées. 

Des compétitions officielles, sor­
tes de Coupes régionales à l'occa­
sion desquelles l'on visa surtout à 

lesquels leur club s'est aligné vrai­
semblablement maintes fois, des 
camarades donc qu'il importe 
d'épauler. 

Après réflexion ils comprendront 
que l'Œuvre Nordiste du Ballon aux 
Armées ne peut continuer qu'avec 
leur concours... et surtout celui des 
spectateurs assistant aux rencon­
trés. 

La Ligue du Nord, nous a-t-on 
dit. se propose de publier sous peu 
un tableau d'honneur des souscrip­
teurs à l'Œuvre du Ballon aux Sol­
dats... Quel club accepterait sérieu­
sement de ne point y voir figurer 
son nom d'autant que tout compte 

COUPE DE FRANCE DE GUERRE 
(Saizièmss d* Finals) 

R C. Strasbourg-Girondins Bordeaux. 
S.O. Montpelller-Ol. Marseille. 
P.C. Sochaux-U.S. Annemasse. 
P.C. Séte-Bordeaux-Bouscat. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
INTERREGIONAL 
GROUPE NORD 

Excelsior A C. Roubalx-U.S. Boulogne. 
R.C. Lens-F.C. Rouen. 
R.C. Parls-R.C. Arras. 
Red star Ol.-Havre A. O. 
S. Relmfi-C.A- Paxls. 
DISTRICT ARTOIS DE LA LNJTJL 

Poule A 
Mazlngarbe-R.C. Divlon. 
AS. Barltn-E.S. Bully. 
S. Béthune-U.S, Bruay. 
Salns-en-Gohelle-A.G. Orenay. 

pouis a 
B.C. Lens-S. Héninols. 
C. Billy-Montigny-R.C. Arras. 
UJ3. Drocourt-A.C. Noyelles 

DISTRICT ESCAUT 
Isr Groupe 

FjC Quarouble-F.c. Pltnes. 
U.S Vslenclen. Anzln-C.A. Valenclen. 
U.S. Vteux-Condé (A1-A.S. Râlâmes. 
C S.W Mac.-Condé-Ù£. Vx-Condé (B). 
SOUS-DISTRICT DU BOULONNAIS 
Ol. St-Martln-S. Portelois. 
U.S. Boulogne(2)-U.S. Bunei. 

fait l'effort à effectuer est mince E NeufchAtel-U S. Boulogne (1). 
et demande plus de bonne volonté s.O.M. Boulogn. 3-S.O.M. Boulogn. I. 

DISTRICT TERRIEN que de sacrifice réeL 

Comment se présente 
le proche avenir 

Comme nous l'avons souligné un 
peu plus haut, la L.N.F.A. voit dans 
ses recettes normales d'adminis­
tration, un t trou » considérable. 

En bonne gestionnaire elle a 
comprimé et continuera à compri­
mer ses dépenses.- Elle n'en pour­
suivra- pas moins ses efforts pour 
rendre plus facile aux clubs 

réduire l'importance des déplace- SnrinaleXnr aux . rTumhif, ?» m. n i . iri^nt i. (nur v.n o-ir,oroi principalement aux t humbles » la ments. virent le Jour. En général 
elles opposèrent des licenciés ca­
dets, juniors, minimes ou pupilles. 
sauf peut-être dans les régions où 
il fut possible de grouper des adul-

pratique d'un sport qui connut 
chez nous une si grande vogue et 
reprendra tôt ou tard sa place 
prépondérante. 

Le Ministre de l'Education Na 
tes mobilisés en usines ou dans les\ t U x u t ï e M préoccupe, a-t-on souli-

Rien entendu cela n'alla nas sans S116 c e s d e m i e r a *>""• dé fsctliter 

f ^ r ^ i ^ t o t f i o u r f c T œ " " ^ v e ^ n f a t t SSmet 
î^nr"\J? L,l A 2 ouaïïté du "-a-t-e"6 "ans la mesure du possi-
EÎÏK.M 2™,îïïrié%« fleur, ™r fes °le- l a l e v é e d e certaines interdic-
football. contrarié d ailleurs par les, »,„_«. COmme r»iie tournant la m 
rtiffir-MltA. otmn«nh*riniiM ne s'avé- ".Y"5. , U B 1 ™ celle «menant 18 pu difficultés atmosphériques, ne s'avé­
ra pas toujours académique 

Qu'importe, le mouvement était 
lancé... 

La L K 1 A s'est d'autre part 

Cadets (Poui• A) 
Excelsior A.C.-Ol Marcq 
A.S. Tourcolng-U.S. Tourcoing. 
S Roubalsien-R C. Roubalx 

U.S î esquln-A.S.C. HeUemmss 
US Abbaye-US Lezennéa. 
S. HauQOurdin-U.S Roncnln. 

UNION DE FLANDRE 
S.U Porest-S.s». Lille (2). 
F.C Tourcolng-SLS. Roubalx 

MATCHES AMICAUX 
S.C. „• îves-jélection Amie (lé n. 15). 
Ol. LUlols-Equlpe Militaire (14 h. 30) 
OS Avion-Equipe Militaire (14h.lt). 

LES MATCHES 
DE BASKET-BALL 

Marcq (2|-Lambersart. 
uuus couime uene touenant la pu- g j 0 Mar<-V> ii> t»«n.,,„i.iV. 
blication mesurée des matches con- i t à s ^ S S l s f f l ^ ^ ï ^ 
tre des formations militaires Les st Jean Roubalx (lUjls Tonrea 1 
finances des clubs ne pourront st. jo. Marcq (1) J J L TouicoS Jil" 

Su y gagner. Des facultés plus cran- st. Jean Boubalx (3)^3 V. ManS ii\' 
es de déplacement seraient ega- J.A, Xourçg i»j-Bfc Miooei Tewobjgi 

14h.lt

